
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse 
OOMS  et Paul DELANDSHEERE  dans 
Cinquante mois d'occupation 
allemande (Volume 3 : 1917) du 
 

DIMANCHE 26 AOUT 1917 
 
 Le R. P. Rutten me raconte l'histoire affreuse 
de deux malheureux qui viennent d'être suppliciés 
par les Allemands à Alost. Il tient le détail d'un 
vicaire d'Alost, M. l'abbé Van Cromphout, qui a 
assisté les victimes à leurs derniers moments et a 
pu les suivre jusqu'au lieu où l'on a mis fin à leurs 
souffrances. Voici l'horrible chose : 
 
 Il y a quelque temps, à Alost, la police 
allemande découvrait le cadavre d'un soldat 
flottant à la surface de l'eau. Son enquête aboutit à 
l'arrestation de trois frères, habitant la ville. L'un 
d'entre eux parvint à s'évader, et on ne put 
retrouver ses traces. Pour empêcher les deux 
autres de fuir à leur tour, on les attacha au moyen 
de lourdes chaînes à une planche, et on les mit 
dans un cachot où la lumière du jour ne pouvait 
pas pénétrer. C'était un supplice atroce. Il dura 
deux mois, deux mois pendant lesquels on ne les 
débarrassa pas un instant de leur carcan pour leur 
permettre de changer de linge ou de vêtements, 
deux mois durant lesquels ils croupirent, ainsi 
attachés, dans le trou obscur. 
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 Après ce délai, on les jugea et ils furent 
condamnés à être passés par les armes. Lorsque 
le vicaire leur annonça la sentence à laquelle ils 
étaient condamnés, les prisonniers accueillirent 
cette nouvelle avec joie ; ils préféraient la mort aux 
tourments qu'ils enduraient ; ils se sentaient, ont-ils 
dit, devenir fous. 
 Un des deux frères avoua au prêtre qu'il était 
coupable de l'assassinat du soldat allemand et 
affirma que ses deux frères n'avaient pris aucune 
part au drame. Le vicaire fit aussitôt une démarche 
auprès des autorités ; on lui répondit qu'il n'y avait 
plus rien à espérer, le jugement étant prononcé. 
L'exécution eut lieu le lendemain (Note : 18 août 
1917). Quelques jours avant, la femme d'un des 
condamnés était morte en couches. Le troisième 
frère, celui qui s'était évadé, finit par être 
découvert; lorsque les policiers pénétrèrent dans la 
cave où il s'était réfugié pour échapper à leurs 
recherches, il s'empara de son couteau et se 
trancha la gorge. 
 

Notes de Bernard GOORDEN. 
Il s’agit des frères Ronsijn ou Ronsyn : Omer, 
Oscar et Gustaaf. Voir, e. a. : 
http://nieuwsblad.typepad.com/aalst/2008/09/vraag
-waar-op-d.html 
Voir aussi Tussen gemeenschap en geweld. 
Aalst in de Groote Oorlog 1914-1918, p. 19, 37 : 
http://homdad.com/HOM-alg/WO_I/ext-
pdf/Tussen%20Gemeenschap%20en%20Geweld%20Aalst.pdf 
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